
DE L’AMITIE DES GENERAUX AU JUMELAGE DES COMMUNES 

L’amitié des généraux napoléoniens 
 

Contexte : le début du 19ème siècle est marqué par l’accession au pouvoir de 
Napoléon 1er, empereur des français de 1804 à 1815. Après la Révolution et des 
régimes aussi instables qu’éphémères, Napoléon contraste avec sa forte 
personnalité, et s’impose au niveau européen en soumettant des monarchies à son 
pouvoir. Napoléon y a imposé son code civil.  

Napoléon rêve de conquêtes, et mènera de grandes batailles en Europe : Arcole, 
Rivoli, Austerlitz, Lena, Wagram, La Moskova… jusqu’à sa défaite à Waterloo en 
1815. De nombreux civils et militaires ont été entraînés dans cette guerre, et 
Claparède et Slivarić ont combattus côte à côte pour ce même empereur. En 1824, 
Charles X mettra d’office à la retraite de nombreux officiers de l’armée impériale. 
C’est dans cette retraite que Claparède et Slivarić se sont probablement retrouvés, 
se rappelant leurs souvenirs au sein de la Grande Armée, et terminant leurs vieux 
jours à Gignac. 

 

Biographie du général Claparède 

Michel Marie Claparède est un général napoléonien né à Gignac en 1770 et mort à 
Montpellier en 1842. Il a débuté sa carrière militaire en 1793 en rejoignant le 4e 
bataillon volontaire de l’Hérault. Claparède a rapidement, par ses qualité de courage 
et d’intelligence, gravi les échelons. C’est ainsi qu’il s’engage aux côtés de Napoléon 
Bonaparte dans l’armée du Rhin en 1800 où il est nommé adjudant général. Il se 
distinguera dans plusieurs batailles (Ulm, Austerlitz, Saalfeld, Iena,Pultusk…). En 
1808, après avoir été nommé général de division il est blessé à Ebersberg, mais 
continue tout de même de combattre avec sa division. Il recevra par la suite le 
commandement de la division de l’armée de Dalmatie et est fait grand officier de la 
légion d’honneur. Après de nouveaux services au Portugal et en Espagne, il participe 
à la campagne de Russie en faisant partie de la Grande Armée en 1812 (batailles de 
la Moskowa, Bérézina et Leipzig). Il est rappelé à Paris en 1813 et est nommé 
inspecteur général des troupes de la 1ère division militaire. Il devient ensuite conte de 
l’Empire et sous la Restauration est inspecteur général et pair de France. Il meurt en 
1842 à Montpellier, et son nom est aujourd’hui inscrit au côté Est de l’arc de triomphe 
à Paris. 

Son monument à Gignac a été inauguré le 14 avril 1912.  

 

Biographie du général Slivarić  

Le général Slivarić est né en 1762 en Slavonie à Vrein Dol, commune de Brod Na 
Savi à 300km d’Ogulin. A l’âge de 22 ans, il intègre l’armée autrichienne en tant que 
soldat, la Croatie militaire appartenant à l’Empire Autrichien. Il obtient rapidement le 



grade de major du régiment d’Ogulin en 1809, mais cette même année l’empire 
Autrichien se voit forcé de céder la Croatie militaire à l’Empire français suite à 
l’accord de Schönbrunn. Slivarić, dans sa volonté de conserver l’ordre public dans sa 
région et manifestant son devoir d’obéissance, passe sous le commandement de 
l’armée française, tandis que nombre de croates fuient vers l’Autriche. De 1809 à 
1814, il participe, au sein de la Grande Armée, aux grandes batailles de conquêtes 
de l’Empereur Napoléon (batailles d’Ostrowno et de la Moskova). Napoléon lui confie 
le 1er régiment provisoire croate affecté au 4e corps de la Grande Armée, et il passe 
du grade de colonel en 1811 à celui de général en 1813. Il est fait prisonnier à 
Leipzig fin 1813, et libéré en 1814 après la capitulation de Napoléon. L’année 1815 
est riche en évènement pour ce général qui souhaitait avant tout réintégrer l’armée 
autrichienne ; suite à la défaite de Napoléon, son vœu est refusé et c’est ainsi qu’il se 
retrouve à défendre courageusement la place d’Antibes en tant que général de 
l’armée française. Cet acte de bravoure n’empêchera pas sa mise à la retraite à la fin 
de cette même année, en raison de son attachement à Napoléon et ses origines 
croates. Toute sa vie le général Slivarić aura combattu au service de grands 
empereurs, mais sa loyauté et sa fidélité ne sera jamais récompensée par les 
différents pouvoirs qu’il a servis. Naturalisé français en 1817, Slivarić décide de se 
retirer dans l’Hérault à Saint André de Sangonis puis à Gignac, où il finit ses jours en 
compagnie de sa fille Henriette. Il meurt à Gignac en 1835, et aucun document ne 
mentionne la présence de sa femme. Sa fille Henriette hérite d’un petit pécule en tant 
qu’orpheline d’un général français, et un possible héritier se manifestera quelques 
années plus tard mais sera débouté par l’administration française.  

Slivarić, dans une lettre du 2 mars 1815 adressée à l’empereur d’Autriche pour sa 
réintégration dans l’armée autrichienne, résumera lui-même ses qualités d’homme de 
courage et de soldat dévoué, et démontrera par la même le sacrifice personnel qu’il a 
fait pour servir son pays. 

« J’ai sacrifié au service et dans toutes ces campagnes qui, presque toujours ont été 
malheureuses, mes économies, mes biens, maisons, la fortune de ma épouse et tout 
ce que je possédais, enfin j’ai sacrifié mes années au nombre de 29. Avec le même 
zèle et désintéressement le plus marqué, j’ai servi, comme membre de ma patrie, le 
nouveau gouvernement. » 

L’amitié à Gignac 

Les deux généraux ont combattus sous le même drapeau, dans les mêmes batailles, 
et nous aimons à penser aujourd’hui que ces circonstances auront été le témoin du 
début d’une amitié sincère et durable, née d’abord dans la volonté de servir une 
même patrie, de protéger un peuple, de mettre son courage à l’épreuve. Car ces 
deux hommes distingués n’ont pas manqué de bravoures, et ont affronté de dures 
épreuves et gagné grand nombre de batailles. C’est toutefois dans leur retraite qu’ils 
ont pu se retrouver, coulant leurs derniers jours heureux dans la commune de 
Gignac, où ils ont pu partager leur souvenir et prendre un repos bien mérité.   

 



L’origine du jumelage 

Les demandes répétées des croates  

Marko Slivarić n’a pas eu de descendants qui soient resté à Gignac, pourtant des 
informations ont été maintes fois demandées à la mairie de Gignac sur sa sépulture, 
sur ses enfants probables ou sa carrière, depuis le début du 20ème siècle surtout. 
Jusqu’au début des années 2000, leurs demandes répétées sont restées 
infructueuses. D’autre part, après la seconde guerre mondiale, la sépulture du 
général a disparue parmi de nombreux inconnus, enfouie dans la fosse commune.  

 Le 31 décembre 1925, François Dcak, de Zagreb, membre autorisé de la 
société historique croate « frère de dragon croate », demande des 
renseignements sur la tombe de Slivarić ou tout fait connu.  
 

 Le 10 mai 1938, Joseph Maury, conseiller municipal du Bousquet d’Orb écrit à 
monsieur le maire de Gignac, en expliquant qu’un yougoslave habitant chez 
lui reçoit de son pays une demande d’informations sur Slivarić en vue de 
célébrer le centième anniversaire de sa mort.  
 
 

 Le 13 octobre 1938, le Dr Milovan Pinterovic, depuis Osijek, demande au 
maire des informations sur Slivarić, à propos de sa tombe  ou de quelconques 
souvenirs en lien avec Gignac ou Antibes. 
 

 7 avril 1988 : le colonel Jean Nouzille, membre de la commission française 
d’histoire militaire, demande des renseignements sur la tombe de Slivarich, 
son acte de décès et sa descendance, dans le cadre de ses recherches sur 
les soldats croates de la Grande Armée.  
 
 

 8 avril 1994 : Marko Bedic, Kasimir Oreskovic et Ivkovic Ivan 
(professions inconnues) suite aux recommandations de l’ambassade de 
France en Croatie et de l’institut français de Zagreb, écrivent au maire de la 
ville pour demander des renseignements sur la sépulture de Slivarić, et aussi 
pour avertir la communauté croate de l’Hérault de leur démarche (par le biais 
d’un journal local). Ils nous apprennent que : 

Slivarić est né dans le village de Vrcin Dol, commune de Brod Na Savi le 12 octobre 
1762. Il a fait l’Académie militaire de Vienne. Il est entré dans l’armée napoléonienne 
en 1809, et a été promu colonel en 1811 par la maréchal Marmont. Pendant la 
campagne de Russie, il a reçu douze croix de la légion d’honneur. Le 5 février 1813 il 
a été promu général de brigade.  Il est retourné en France en 1814, ou il a été 
nommé comandant du fort d’Antibes. Il a été mis à la retraite en 1815 après la chute 
de Napoléon avec le grade de général.  
 
Le 15 avril 1994, monsieur le maire Guy Lassalvy répond à Marko Bedic que 
Slivarich a été inhumé dans un cimetière aujourd’hui désaffecté, et qu’en l’absence 
de demande des familles, son corps a été transféré dans la fosse commune du 
cimetière actuel.  
 



 Le 8 juillet 1996 : Zvonko Dolenc (profession inconnue) adresse un courrier au 
maire de Gignac pour demander quelconques informations sur Slivarić. On y 
apprend que :  

Slivarić était commandant de quatre régiments croates, qui ont combattus sous le 
drapeau français jusqu’à Magdebourg le 28 mai 1814. Il rentre en Croatie ou en 
Autriche en 1815 après sa libération en tant que prisonnier de guerre à Leipzig.  
L’Empereur d’Autriche François II ne veut pas réintégrer Slivarich et l’expulse. Il 
rentre donc en France en 1815. Par un décret du roi Louis XVIII datant d’avril 1815, il 
devient commandant de région à Marseille. Un autre décret du roi en septembre 
1815 le met en retraite avec une pension de 4000 francs. Il déménage alors à 
Gignac.  

 16 septembre 1996 : C.Dolbeau (profession inconnue) demande au maire de 
Gignac des informations sur Slivarić, car il effectue des recherches sur les 
relations franco croates pour le compte de la communauté croate de France.  
 

 25 octobre 1998 : un biographe de Slivarić écrit à la mairie pour des 
informations complémentaires sur la vie de particulier de Slivarić. Sa lettre 
nous apprend : 

Naissance le 17 octobre 1762 en Croatie, qui est annexée dès 1809 à l’Empire 
napoléonien. Il sert donc dans l’Armée française dès 1809 comme colonel, puis 
général de brigade (5 février 1813) ; il participe à la campagne de Russie (1812), la 
campagne de Saxe (1813) et est fait prisonnier à Leipzig. Il est libéré en 1814, et 
défends Antibes en 1815. Il est naturalisé français en 1818 ou 1819. Sa femme est 
Antoinette Gresnich (le mariage a eu lieu en Croatie avant 1809). Il avait peut être un 
héritier, officier subalterne dans l’armée impériale française.  
 

En 2008, des recherches poussées pour trouver des documents et informations sur 
Slivarić ont été réalisées, afin de satisfaire ces nombreuses demandes reçues depuis 
des années. D’autre part, les descendants de Slivarić, ainsi que des associations du 
souvenir, ont émis le souhait de faire une commémoration en son honneur et de 
placer une stèle au cimetière pour raviver son souvenir.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Les commémorations depuis 2008 
 

Depuis 2008, chaque 16 septembre est un jour de commémoration en l’honneur des 
deux généraux qui ont combattu pour la France lors des guerres de conquêtes 
menées par Napoléon. Une cérémonie d’hommage est organisée, en présence du 
maire, des élus, de l’ambassadeur de Croatie en France (Mirko Galic) et des 
associations du souvenir. En 2011, une délégation croate de la ville d’Ogulin, le 
député Robert Lecou, ainsi que des représentants de la Maison de l’Europe sont 
venus se joindre pour cette journée toute particulière : la première rencontre entre les 
représentants officiels de la ville de Gignac et de la ville d’Ogulin, qui aspirent à 
réaliser prochainement un projet de jumelage. 
Les évènements de cette journée sont relayés par différents médias locaux :  
 
 

• Le journal de Gignac :  
http://www.ville-gignac.com/magazines_gignac_infos.shtml 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



• Le blog du correspondant local de Midi Libre : 
http://gignac.blogs.midilibre.com/archive/2011/09/22/jumelage.html 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ainsi que sur des sites web de certains représentants présents à la manifestation : 
 

• site de l’ambassade de Croatie en France : http://www.amb-croatie.fr/ 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



• le site de l’association française des soldats napoléoniens :  
http://napoleon-monuments.eu/ACMN/images/ACMN_Gaz2008_7.pdf 
 
 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La venue des représentants d’Ogulin 
 

Le 16 septembre 2011 fut  une commémoration un peu particulière, car la cérémonie 
en l’honneur du général Slivarić a également était l’occasion pour la ville de Gignac 
d’inviter les représentants de la commune d’Ogulin en Croatie. En effet, la ville de 
Gignac a demandé à l’ambassadeur de Croatie en France, M. Mirko Galic, 
d’intervenir pour trouver une ville jumelle. C’est la commune d’Ogulin, dans le comitat  
de Karlovac, qui a été choisie pour vivre cette aventure de partage et de coopération.  
La ville de Gignac a choisit de se jumeler avec la Croatie, pour plusieurs raisons : 

- La présence de la tombe du général Slivarić rappelle le lien qui unit la 
commune avec la Croatie. 

- La volonté de s’ouvrir sur un pays peu connu, de découvrir une nouvelle 
culture et de participer à l’effort d’intégration de la Croatie dans l’UE. 

 
La commune de Gignac souhaitait depuis de nombreuses années s’investir dans un 
tel projet, car le jumelage est une initiative qui permet de s’ouvrir aux perspectives 
internationales, de créer des actions sportives, culturelles, citoyennes, de renforcer 
les liens entre les citoyens d’Europe.  
 



La ville d’Ogulin, dans ces mêmes ambitions, répondait aux mêmes caractéristiques 
que Gignac, en termes de population, structures et économie. C’est ainsi que la 
rencontre du 16 septembre 2011 a été l’occasion pour les élus de s’engager dans ce 
projet, qui deviendra officiel à l’automne 2012.  
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


